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NIDIFICATION 
DANSLES EAUXSAUMATRES DE CAMARGUE 
EN 1955 
par Raymond LÉVÊQUE 
L'année 1955 a été marquée par le départ de M. 
Lomont qui publiait annuellement, dans les Actes, un 
compte rendu sur les effectifs de Laridés, d'Echassiers et 
d' Anatidés nichant en zone saumâtre de Camargue. J'ai 
repris, avec M. Hoffmann et diverses personnes que je 
tiens à remercier tout particulièrement, ces observations 
cette année, au cours d'un séjour d'avril à juillet à la 
Station biologique de la Tour du Valat. 
Ce recensement est complet pour la grande Camar­
gue entre les deux bras du Rhône, mais je n'ai pas visitê 
la rive gauche du grand Rhône, où il est improbable qu'il 
ait eu une nidification importante des espèces étudiées 
dans cette note. Je n'ai pu visiter la petite Camargue que 
le 14 juin, et je n'y ai pas trouvé trace de nidification de 
Laridés ou de Limicoles. La date de cette visite était évi­
demment un peu tardive pour les Goélands argentés et 
les Avocettes, mais je pense que si ces dernières y avaient 
niché en nombre elles n'auraient pas pu m'échapper. 
J'exposerai ici, espèce par espèce, les résultats de mon 
recensement : 
TADORNE (Tadorna tadorna) : Quelques paires ni­
chent régulièrement dans la zone des étangs salés camar­
guais. C'est ainsi que j'ai observé au moins 3 couples à 
Faraman, dont 2 ont niché à découvert, parmi les sali­
cornes, dans les colonies de Mouettes rieuses. Il y en eut 
une paire au Galabert et une autre au sud du Fournelet. 
La Tadorne souffre malheureusement de dénichages 
intempestifs, comme j'en ai eu la preuve plusieurs fois ! 
Les effectifs de Camargue ne doivent pas dépasser une 
douzaine de couples. 
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CANARD C OLVERT , CH/PEAU et NETTE 
ROUSSE (Anas platyrhynchos, strepera et N etta rufina) : 
Les îlots abritent toujours de nombreux nids de Canards, 
principalement, sinon exclusivement Colverts, Chipeaux et 
Nettes rousses. Il y avait, par exemple, au Fournelet, le 
20 mai, au moins 26 pontes totalisant 366 œufs. Du fait 
des nombreux mélanges et de diverses difi'icultés, il 
demeure une certaine incertitude quant à leur apparte­
nance spécifique : 9 pontes ont été attribuées au Colvert, 
13 au Chipeau et 3 seulement à la Nette. Il devait y avoir 
beaucoup plus de pontes, surtout pour la Nette ! Sans les 
rechercher plus particulièrement, et afin d'éviter de trop 
grands dérangements, j'ai vu 1 à 2 pontes dans tous les 
îlots visités. 
On peut donc estimer le nombre des pontes d' Anati­
dés dans la zone saumâtre à 100 - 200, sous toutes réser­
ves, bien entendu. A ce nombre s'ajoutent les couples 
nichant en zone d'eau douce, et qui sont encore plus diffi­
cilement dénombrables mais qui, du moins pour le Colvert, 
sont certainement plus nombreux qu'en zone saumâtre. 
HUITRIE R (Haematopus ostralegus) : J'en ai trouvé 
environ 5 couples dans le groupe des étangs de Faraman. 
2 couples fréquentaient le groupe Galabert - Fangassier, 
et un le sud du Fournelet. Il y avait 5 à 6 couples le 14 
juin entre le Grand Radeau et le sud des étangs de l' Ara­
meau. Un léger creux sur une digue de Faraman reçut 
un premier œuf le 4 mai. J'ai trouvé un poussin de 
8 à 10 jours le 2 juin à Faraman. Le 3 du même mois il y 
avait 2 poussins de 8 jours sur l'îlot de la Galère, et un 
autre de 10 à 12 jours le 24 juin au même endroit. Ce sont 
les seuls renseignements que j'ai pu recueillir sur l'espèce, 
dont le nombre des couples reproducteurs en Camargue ne 
dépasse probablement pas 20. 
CHEVALIER GAMBETTE ( Tringa totanu::;) : Voilà 
une espèce dont la répartition exacte est difficile à préci­
ser. Sans atteindre à la densité des îles Frisonnes par 
exemple, le Gambette est loin d'être rare en Camargue ! Il 
est plutôt très localisé dans son biotope, la densité maxi­
mum se trouvant dans les étangs de Faraman, ou nous 
avons estimé que 25 à 30 couples nichaient. J'ai particu­
lièrement remarqué que de nombreux couples s'étaient éta­
blis, parfois tardivement dans la saison, au voisinage 
immédiat de petites colonies de Sternes Pierregarins, de 
Sternes naines, etc. Cependant, le nombre des couples 
reproducteurs en Camargue est probablement inférieur 
à 60. 
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AVOCETTE (Recurvirostra ŒvocettŒ) : Cette espèce 
accuse une diminution qu'il est difficile d'estimer, faute 
de comparaisons suffisantes pour les années précédentes 
et l'ensemble du territoire. Voici le détail de mes obser­
vations : 
Etang d'Arameau : Je n'ai rien trouvé le 14 juin, mais 
il se peut qu'il y ait eu une faible nidification 
déjà terminée. 
Impérial : il y avait au moins 92 pontes en fin 
mai à Baniston et 9 à 10 couples à Tamisse 
le 27 mai. 
Monro : j'y ai observé 10 avocettes le 24 mai, et 
2 aux Piles Palmes (aucun nid ?) . 
Fournelet : 8 pontes le 20 mai. 
de la Dame : environ 10 couples. 
Vaisseau : rien. 
Fangassier : nombre variable de non-nicheurs 
tout le printemps. 
Vieux Rhône : environ 45 couples éparpillés sur 
le vieux Rhône et sur les étangs de Faraman. 
Galère : environ 35 couples. 
Il n'y avait donc cette année guère plus de 200 à 
210 couples nicheurs dans toute la Camargue. 
ECHASSE (HimŒntopus himantopus) : Bien que 
cette espèce soit surtout liée aux marais d'eau douce et 
aux rizières, j'ai jugé bon de l'inclure dans cette liste, 
du fait que j'ai trouvé des Echasses à chacun de 
mes passages dans la région du Vieux Rhône près 
Faraman. Une visite rapide le 14 Mai me permit, 
sous les « insultes » de 35 adultes, de repérer 8 pontes 
et quelques nids vides ; ces derniers étaient construits de 
la façon conique typique, le pied dans l'eau (très salée !) , 
et étaient assez visibles parmi les salicornes submergées. 
Quelques Avocettes, Gambettes et' Gravelots nichaient 
dans le voisinage immédiat. Presque tous ces nids furent 
abandonnés plus tard, à cause d'une montée artificielle 
de l'eau. 
GOELAND ARGENTE (LŒrus Œrgentatus) : Cette 
espèce étant en augmentation incontestable, il serait bon 
de la recenser aussi exactement que possible. Malheureu­
sement ce Goéland ne niche pas en Camargue en formant 
de grosses colonies comme à Riou par exemple. La pré­
sence de nombreux oiseaux non-nicheurs augmente éga-
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lement beaucoup les difficultés. Voici les chiffres que j'ai 
pu obtenir :. 
Etangs de Faraman et îlot de la Galère : 35-40 couples 
nicheurs. 
L'îlot de Fournelet : le 20 mai il y avait environ 40 adul­
tes. J'ai de plus trouvé 1 œuf <:)t 5 poussins ce même 
jour. Le 23 avril. 1954 M. Vaucher y avait trouvé 4 
pontes de 3 œufs et quelques poussins. 
Etang Impérial : trouvé une ponte à Tamisse le 27 mai. 
Le 21 mai, au 3° îlot, j'observe une douzaine d'adul­
tes mais ne trouve qu'un seul poussin. Baniston : 1 
œuf abandonné le 27 mai. 
Région Piles palmes-Monro : le 24 mai environ 60 indi­
vidus. Pontes ? 
Le nombre des couples nichant en grande Camar­
gue doit donc certainement dépasser 50, mais n'atteint 
pas 100. 
MOUETTE RIEUSE (Larus ridibundus) : Mes 
recensements donnent les résultats suivants : 
Etang Impérial : 81 pontes au 3° radeau le 21 mai. 
Baniston : une douzaine de pontes le 27 mai. 
Monro : énorme colonie d'envir:on 1.000 couples le 
24 mai. 
Dame : 244 pontes au minimum (deux visites). 
Fournelet : 817 pontes plus quelques poussins, 
soit au minimum 830 couples le 20 mai. 
Faraman : deux îlots dans l'ancien marais avaient 
l'un 100 et l'autre 200 couples. 
Galère : 20 à 30 couples, établis très tardivement. 
Soit environ 2.500 couples dans les colonies recen­
sées : espèce en augmentation. 
STERNE HANSEL (Gelochelidon nilotica) : Nous 
avons dénombré le 21 mai 303 pontes à Baniston, sur 
l'Impérial, ce qui constitue une très grande colonie. Il y 
avait une cinquantaine d'oiseaux à Monro le 24 mai, mais 
pas de trace de nids (?). Aucune colonie en Petite Camar­
gue ! Ainsi, la population adulte de Camargue devait donc 
dépasser de peu 300 couples. 
STERNE CAUJEK (Sterna sandvicensis) : Au cours 
de plusieurs visites à Baniston j'avais remarqué chaque 
fois plusieurs Caujeks « alarmées » parmi les autres Ster­
nes ; mais ce n'est que le 8 juin que j'ai acquis la preuve 
de leur nidification. Ayant placé une tente dans la colo­
nie, je fus très heureux d'observer 7 oiseaux de cette 
espèce couvant assidùment. 
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STERNE PIERREGARIN (Sterna hirundo) : ·Je 
n'ai pas retrouvé en 1955 les importantes colonies signa­
lées ces dernières années par MM. Hoffmann et Lomont. 
En particulier, le groupe d'étangs de Galabert, Fangas­
sier, Rascaillan et Vaisseau n'a pratiquement retenu, cette 
année, aucun nicheur, aussi bien larolimicoles que 
Canards. Il y eut un « émiettement » des èolonies de 
Pierregarins comme on peut en juger par les observations 
suivantes : 
Rien trouvé en Petite Camargue� 
Etang Impérial, Baniston : au moins 92 pontes. 
Au 3e radeau, 63 pontes le 21 mai. 
Fournelet : 54 pontes le 20 mai. 
Monro : quelques rares indications le 24 mai. Pon­
tes ? 
Dame : 50-60 couples. 
Faraman : 30 couples au Jonquier. - 22 à l'îlot 
de la Galère. - 18 dans les Baisses du Pavias. 
- Une centaine dans les Baisses de St-:Genest. 
Soit un minimum de 440 couples, ce qui représente la 
moitié, sinon le tiers de l'effectif de certaines années favo­
rables ... 
STERNE NAINE (Sterna albifrons) : L'instabilité 
de cette espèce rend difficile toute estimation. Qu'on en 
juge par les observations suivantes : 
Etang Impérial : A Tamisse au moins 67 pontes le 27 
mai (premières éclosions le 1°r juin). Le 8 juin, 
Tamisse est complètement déserté ! 
A Baniston, le 21 mai, au moins 93 pontes (240 
œufs). Le 8 juin il y a une nette augmentation 
(Tamisse vient d'être abandonné !) . Le 22 du même 
mois Baniston est déserté à son tour ! 
Ilot de la Galère : environ 166 pontes (305 œufs) le 26 
mai. Le 3 juin le nombre d'œufs par ponte a aµg­
menté (majorité à 3). Plusieurs nouvelles pontes 
(remplacement ?) le 29 juin. 
Nous ne pensons pas qu'il y ait eu cette année plus 
de 300 couples de cette espèce en Camargue. 
* 
** 
Dans l'ensemble, les centres de nidification se. trou­
vaient en 1955 dans les étangs Impérial (Sternes Han­
sel, Pierregarin, Naine, Mouette rieuse, et Avocette sur­
tout), Monro (Mouette rieuse), Fournelet (Mouette rieuse, 
Goéland argenté, Canards) et dans la région de Fara­
man (toutes les espèces). Les étangs du Vaisseau, de Ras-
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caillan, Fangassier, Batayolles et des Launes, ainsi que 
la Petite Camargue furent plus ou moins délaissés. 
En ce qui concerne les espèces, les Mouettes rieuses 
et les Goélands argentés sont-en très nette augmentation, 
les Sternes hansel et les Chevaliers gambettes semblent 
augmenter aussi. Par contre, Sternes Pierregarins et A vo­
cettes sont en forte diminution. Lors d'un colloque, tenu 
à la Tour du Valat le 12 juillet 1955, MM. Bourlière, Hoff­
mann, Lomont, Tallon, de Sambucy et Lévêque avancè­
rent plusieurs hypothèses pour expliquer ces change­
ments d'effectifs. Nous voulons en retenir les idées sui­
vantes : 
a) Augmentations : Les Mouettes rieuses profitent 
de l'homme de deux façons. D'abord elles se nourissent de 
déchets humains, ce qui leur permet de rester pendant 
tout l'hiver dans des régions d'où elles devaient aupara­
vant émigrer. Pendant la saison d'été elles profitent des 
rizières, où on les voit souvent se nourrir, comme d'ail­
leurs également les Sternes hansels. Les Goélands argen­
tés ont énormément augmenté depuis de nombreuses an­
nées dans leur grande colonie de l'ile de Riou, près de 
Marseille, où elles se nourrissent surtout aux égouts de 
la ville et dans le port. C'est certainement de ce centre 
d'essaimage que viennent les Goélands qui colonisent en 
nombre croissant la Camargue. Ils trouvent également 
une importante source de nourriture aux Gadoues en 
Crau, où la ville de Marseille déverse des déchets. 
b) Diminution : les Avocettes ne trouvent peut-être 
(après l'augmentation du niveau des étangs à la suite des 
déyersements d'eau d'irrigation) plus assez de plages 
favorables pour se nourrir. Les plages toujours existan­
tes ont peut-être aussi, par suite de la désalure progres­
sive de l'eau, vu leur faune changer d'une façon qui ne 
convient pas aux Avocettes. Les Sternes Pierre-garins à 
leur tour ne trouvent peut-être plus, dans les étangs main­
tenant moins salés, les poissons dont elles se nourissaient. 
Enfin les Avocettes et les Sternes Pierre-garins souffrent 
peut-être des déprédations des. Goélands en augmenta-
t�n� 
· 
Nous espérons que les observations des années pro­
chaines mèneront à des conclusions plus certaines que ces 
hypothèses qui sont encore très peu fondées. Si vraiment 
les déprédations des Goélands argentés constituent un 
facteur important, il faudra bientôt commencer le con­
trôle des effectifs de cette espèce. , 
Travail de la Station biologique 
de la Tour du Valat. 
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